Exposition « Banal ? Une plongée dans les photographies du quotidien des Archives du Val-de-Marne, des origines à nos jours »
Dates prévisionnelles : octobre 2026-juin 2027
A l’occasion du bicentenaire de la naissance de la photographie en 2026, les Archives du Val-de-Marne proposent une rétrospective de leurs fonds photographiques sur le thème du quotidien.
Depuis la naissance du dépôt départemental en 1968 une diversité de documents photographiques de 1840 à 2020 (daguerréotype, plaques de verre, autochromes, diapositives, tirages sur papier albuminé, fichiers numériques) sont entrés dans les collections. Certains furent collectés en complément d’archives familiales, d’entreprises ou institutionnelles. D’autres sont issus de campagnes d’acquisitions volontaristes menées auprès d’agences ou de photographes contemporains, parfois sous la forme de commandes.  
Archives publiques (collectivités, établissements publics) ou privées (photographe, association, presse…) émanant d’amateurs ou de professionnels, ces documents photographiques aux multiples statuts (originaux uniques, tirages d’époque, albums légendés, planches contact annotées, clichés non estampillés, fichiers) témoignent de pratiques sociales, de dynamiques de transmission et de construction d’identités qui seront au cœur de l’exposition. Nous proposons, en première intention, d’en explorer les usages, langages et vocations. Tout en interrogeant le rôle qu’elles peuvent jouer dans la construction d’une mémoire collective. 
Unies par leur raison d’être ou plutôt d’être devenues « documents d’archive » les photographies d’archives ont été sélectionnées par nos soins afin de constituer de la matière brute pour les historiens. Elles valent, en général, davantage par leur contexte que par leur contenu intrinsèque. Néanmoins, leur collecte comme celle de leur cadre d’apparition sont le fruit de rencontres, relations dues à un mélange de hasard, rapports de causes à effets rationnels et de subjectivité. Aussi, en seconde intention l’exposition tend à donner à voir et à réfléchir les limites de cette documentation visuelle, ses silences, l’absence de contexte entourant certaines œuvres, de manière à participer à une éducation du regard plus que jamais nécessaire dans notre société dite « de l’image ».  
Enfin, quid du et pourquoi le quotidien ? Traversant toute l’histoire de la photographie les fonds des archives du Val-de-Marne, intégrant appareils de prise de vue et projecteurs, se prêtent à une évocation de l’évolution des techniques, publics et objets représentés, de l’ère de la photographie comme attribut élitiste à celle de sa vernacularisation, son entrée en quotidienneté et jusqu’à son omniprésence. Mais reste à se demander si la photographie du quotidien du « rien ne se passe » (Maurice Blanchot) est vraiment capable de le refléter.   
